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De même, au sujet de Yossef qui a nourri son père durant 
dix-sept ans, on trouve ce concept de « mesure pour mesure », 
par le mérite de la charité faite par Yaacov qui l’a nourri 
durant dix-sept ans. En effet, lorsque Yossef s’est séparé de 
son père, il avait dix-sept ans, comme dit (Genèse, 37 :2) : 
«Voici l’histoire de la descendance de Yaacov, Yossef, âgé de 
dix-sept ans ». Par le mérite d’avoir nourri Yossef durant dix-
sept ans, nous trouvons que Yossef a nourri Yaacov en Egypte 
durant dix-sept ans, « mesure pour mesure ». Aussi, le verset 
dit : « Yaacov vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans»

Nous trouvons la même idée chez le Daat Zekeinim (des 
Tossafot), le Baal Hatourim, le Or Hachayim qui ajoute à la fin 
de ses propos, une allusion (Ecclésiaste, 4 :9)4 : « Etre à deux 
vaut mieux (Tov) que d’être chacun seul; car c’est tirer un 
meilleur profit de son travail » - allusion à ce que les deux, 
Yaacov et Yossef, se sont nourris mutuellement durant dix-sept 
ans, comme la valeur numérique du mot Tov (bien, mieux). 

Nous trouvons également dans les paroles, notamment, du Baal 
Hatourim, du Or Hachayim et du Chizkuni, que la Torah est venue nous 
dévoiler que les dix-sept dernières années de la vie de Yaacov sont 
considérées comme une vie, car il y a vécu une vie sereine et apaisée 
à l’ombre de son fils Yossef, vice-roi d’Egypte alors que les autres 
années de sa vie furent douloureuses et pleines de souffrance.

Rabbénou Bahyaï� ajoute (introduction à la Sidra de Chaye 
Sarah) que les dix-sept premières années également, celles 
précédant la vente de Yossef, quand Yaacov étudiait avec lui et 
lui transmettait la Torah apprise dans le Beth Hamidrash de 
Shem et Ever, furent des années bonnes et agréables ; il rapporte 
pour cela une jolie allusion5 : 

«Yaacov vécut (Vayechi) dans le pays d’Égypte dix-sept 
ans» - dix-sept ans quand Yossef fut séparé de lui et dix-sept 
ans en Egypte, cela fait trente-quatre ans, comme la valeur 
numérique du mot « Vayechi », car il s’agit là de l’essentiel de 
la vie de Yaacov, tout le reste étant des années de douleur.

  טובים השנים מן האחד אשר יש להם שכר טוב בעמלם 4

  ויחי יעקב בארץ מצרים, שבע עשרה שנה כשפירש יוסף ממנו, ושבע עשרה שנה במצרים,  5

הרי שלושים וארבע מנין ויח”י, כי הם היו עיקר חייו של יעקב, וכל מה שבינתיים היו חיי צער
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Notre Sidra, celle de Vayechi, commence ainsi (Genèse, 47 :28)1 : 

Yaacov vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans; la durée 
de la vie de Yaacov fut de cent quarante-sept années. Les jours 
d’Israël approchant de leur terme, il manda son fils Yossef et 
lui dit: « Si tu as quelque affection pour moi, mets, je te prie, ta 
main sous ma hanche pour attester que tu agiras envers moi 
avec bonté et fidélité, en ne m’ensevelissant point en Egypte. 
Quand je dormirai avec mes pères, tu me transporteras 
hors de l’Égypte et tu m’enseveliras dans leur sépulcre ». Il 
répondit: « Je ferai selon ta parole ».

Les commentateurs se sont échinés afin de résoudre une 
difficulté : pourquoi la Torah détaille-t-elle le compte des 
années où Yaacov vécut en Egypte : «Yaacov vécut dans le pays 
d’Égypte dix-sept ans» ? En effet, attendu que le verset précise : 
«la durée de la vie de Yaacov fut de cent quarante-sept 
années» et que la Sidra précédente nous avait déjà dit (Ibid., 
47 :9)2: «Et Yaacov répondit à Pharaon : Le nombre des 
années de mes pérégrinations, cent trente ans », il est évident, 
par simple calcul, que Yaacov a vécu 17 ans en Egypte ! Nous 
allons rapporter brièvement certaines réponses.

Les dix-sept années de Yaacov correspondantes 
aux dix-sept années de Yossef

Rabbénou Bahyaï� dans son introduction à notre Sidra développe 
longuement cette question, en expliquant que le Torah a voulu 
par là nous apprendre la grande importance du commandement 
de charité, à savoir qu’Hashem rembourse à celui qui donné la 
charité, « mesure pour mesure » ; voici ses propos3 :

  ויחי יעקב בארץ מצרים שבע עשרה שנה ויהי ימי יעקב שני חייו שבע שנים וארבעים ומאת  1

שנה, ויקרבו ימי ישראל למות ויקרא לבנו ליוסף ויאמר לו, אם נא מצאתי חן בעיניך שים נא ידך 

תחת ירכי ועשית עמדי חסד ואמת אל נא תקברני במצרים, ושכבתי עם אבותי ונשאתני ממצרים 

וקברתני בקבורתם, ויאמר אנכי אעשה כדברך

  ויאמר יעקב אל פרעה ימי שני מגורי שלשים ומאת שנה 2

  וכן מצינו ביוסף שפרנס את אביו שבע עשרה שנה והיא מדה כנגד מדה, בזכות צדקה שעשה  3

יעקב עמו שפרנס אותו שבע עשרה שנה, שהרי כשפירש יוסף מאביו בן שבע עשרה שנה היה, 

שנאמר )בראשית לז-ב( אלה תולדות יעקב יוסף בן שבע עשרה שנה, ובזכות שפרנס יעקב את 

יוסף שבע עשרה שנה, מצינו שפרנס יוסף ליעקב במצרים שבע עשרה שנה מדה כנגד מדה. וזהו 

שכתוב ויחי יעקב בארץ מצרים שבע עשרה שנה

« Yaacov Avinou n’est pas mort »

L’âme de Yaacov ici-bas soumet Essav et sa descendance 
L’âme d’Israël en Haut soumet l’ange tutélaire d’Essav
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Le Or Hachayim ajoute que du fait que Yaacov ait terminé sa vie 
avec dix-sept dernières années agréables, cela permet d’assimiler la 
totalité de sa vie à une vie agréable, car « tout suit le scellement », 
comme il est écrit (Job, 8 :7)6 : «Humbles auront été tes débuts, 
mais combien brillant sera ton avenir » et (Ecclésiaste, 7 :8)7 : 
«La fin d’une entreprise est préférable à son début ».   

Le verset d’ouverture de la Sidra s’explique donc ainsi : 
«Yaacov vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans», années 
de bonheur et agréables ; « la durée de la vie de Yaacov fut de 
cent quarante-sept années », toutes les années de sa vie se sont 
transformées en années agréables. Cela figure explicitement 
dans le Midrash mentionné par le Or Hachayim, dans lequel 
Yaacov pleura sur tous les malheurs qui lui sont arrivés (Tana 
Débé Eliyahou Rabba, 85)8 : 

Immédiatement, la miséricorde Divine se manifesta et il 
donna à Yaacov dix-sept années, dernières de sa vieillesse, 
agréables, comme un prélude au monde à venir. On apprend de 
là que tout celui qui ressent la dernière année de sa vieillesse 
comme agréable, cela constitue un bon signe et tout celui qui 
ressent la dernière année de sa vieillesse comme mauvaise, cela 
constitue un mauvais signe. Yaacov Avinou passa agréablement 
dix-sept années en Egypte, et Hashem les considéra comme 
s’il avait vécu toute sa vie de manière agréable, comme dit : 
«Yaacov vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans» 

L’âme d’Israël a disparu mais celle 
de Yaacov est restée dans son corps

A la question posée, nous allons apporter notre contribution 
et pour ce faire, commençons par résoudre la question suivante : 
le verset commence par l’appeler Yaacov : «Yaacov vécut dans 
le pays d’Égypte dix-sept ans» et ensuite le désigner par Israël : 
«Les jours d’Israël approchant de leur terme».

Par ailleurs, il nous faut résoudre la contradiction suivante 
au sujet du décès de Yaacov. En effet, il est dit (Ibid., 49 :33)9 : 

Yaacov, ayant dicté à ses fils ses volontés dernières, ramena 
ses pieds dans sa couche; il expira et rejoignit ses pères

Rashi explique10 : 

Il expira et rejoignit. Le terme de « mort » n’est pas 
employé à son sujet, de sorte que nos maîtres ont enseigné : 

  והיה ראשיתך מצער ואחריתך ישגה מאד 6

  טוב אחרית דבר מראשיתו 7

ונתן ליעקב שבע עשרה שנה סמוך לזקנותו טובים מעין  נתגלגלו רחמיו של הקב”ה,    מיד  8

עולם הבא, מכאן אמרו כל שהשיגתו שנה אחת טובה סמוך לזקנתו סימן יפה לו, וכל שהשיגתו 

שנה אחת רעה סמוך לזקנתו סימן רע לו, יעקב אבינו היה בטובה שבע עשרה שנה שהיה במצרים, 

והעלה עליו הקב”ה כאילו כל ימיו היה בטובה, שנאמר ויחי יעקב בארץ מצרים שבע עשרה וגו’

  ויכל יעקב לצוות את בניו ויאסוף רגליו אל המטה ויגוע ויאסף אל עמיו 9

  ויגוע ויאסף. ומיתה לא נאמרה בו, ואמרו רבותינו ז”ל )תענית ה.( יעקב אבינו לא מת 10

« Notre patriarche Yaacov n’est pas mort ! » (Taanith, 5b). 

Or, il est dit aussi : « Les jours d’Israël approchant de leur 
terme» - donc, Yaacov est donc mort !

Nous commencerons à répondre en nous appuyant sur un 
enseignement du Alshich Hakadosh (sur le verset : «Les jours 
d’Israël approchant de leur terme»), qui précise que Yaacov avait 
deux âmes, une âme étant celle de Yaacov avec laquelle il naquit, 
et la seconde, plus élevée, est celle d’Israël, qu’il mérita après avoir 
combattu avec l’ange tutélaire d’Essav et l’avoir vaincu, comme 
l’ange lui dit (Genèse, 32 :29)11 : « Il reprit : Yaacov ne sera plus 
désormais ton nom, mais bien Israël; car tu as jouté contre des 
puissances célestes et humaines et tu es resté fort». 

D’après cela, le Alshich Hakadosh nous révèle que l’âme 
d’Israël, plus élevée, a disparu du corps de Yaacov et est montée 
dans le Ciel, mais celle de Yaacov, plus faible, ne s’est pas retirée 
de son corps – c’est donc à bon escient que les Sages ont précisé : 
«Notre patriarche Yaacov n’est pas mort ! » et d’ailleurs, 
à chaque occurrence de la mort de Yaacov, on parle de celle 
d’Israël et non celle de Yaacov.

Une précieuse introduction du 
Shlah Hakadosh et de R’ Eliyahou Baal Shem
Nous allons voir comment les paroles du Alshich se 

conjuguent avec les paroles du Shlah Hakadosh (Vayishlach) 
concernant la disparition de Yaacov et également celles du 
Baal Shem de Worms dans « Michlol Yoffi » (commentaire de 
l’Ecclésiaste, contemporain du Shlah) sur le verset (Ecclésiaste, 
4 :2)12 : «Et j’estime plus heureux les morts, qui ont fini leur 
carrière ». Ils expliquent que lors de la vente de Yossef, et en 
particulier lorsque les Shévatim prirent avec eux Benjamin en 
Egypte, l’âme de Yaacov disparut et subsista uniquement celle 
d’Israël, l’âme de Yaacov ne revenant que lorsqu’il apprit que 
Yossef était vivant. 

C’est ainsi que l’on peut expliquer le verset (Genèse, 45 :27)13 : 
« il vit les voitures que Yossef avait envoyées pour l’emmener 
et la vie revint au cœur de Yaacov leur père » ; en effet, après 
que Yaacov vit que Yossef, fils de sa vieillesse, était vivant, la 
vie revint en Yaacov (et non en Israël), et le verset est précis 
en disant : « la vie revint au cœur de Yaacov leur père ». C’est 
la raison pour laquelle, lors du décès de Yaacov, la seule âme 
qui disparut fut celle d’Israël et non celle de Yaacov, car l’âme 
de Yaacov avait déjà gouté au goût de la mort lorsqu’elle avait 
disparu par la souffrance de la vente de Yossef.

Nous pouvons mieux comprendre alors le verset : « Yaacov 

  ויאמר לא יעקב יאמר עוד שמך כי אם ישראל כי שרית עם אלהים ועם אנשים ותוכל 11

  ושבח אני את המתים שכבר מתו 12

  וירא את העגלות אשר שלח יוסף לשאת אותו ותחי רוח יעקב אביהם 13
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mauvais penchant » ; ensuite, il monte et accuse, il s’appelle alors 
« Satan » et enfin, il reçoit la permission céleste de tuer le fauteur, 
il descend et prend l’âme et est appelé « ange de la mort ».

Aussi, Yaacov compare la prière à l’arc et l’épée, «conquise 
sur l’Amorréen, à l’aide de mon épée et de mon arc », car il y 
a en elle la force d’être comme l’épée et d’atteindre le mauvais 
penchant qui séduit l’homme vers le péché de manière proche, 
et même si l’homme au cas échéant est tombé dans son piège, 
la prière a la force  d’être comme l’arc et d’atteindre au loin le 
Satan qui monte pour accuser ; voici ses propos18 : 

Il est connu que ces deux armes n’ont pas le même type 
d’action, l’épée est faite pour combattre l’ennemi en face à face 
à proximité, et ne sert à rien, si elle est loin de lui alors que 
l’arc est fait pour combattre de loin, envoyer les flèches pour 
atteindre l’ennemi, situé « à la distance d’un trait d’arc »…

Or, nous avons un ennemi intérieur puissant et grand, 
notre mauvais penchant, il nous combat de deux façons : 
soit en étant proche de nous et soit en étant éloigné de nous. 
Il vient près de nous, et en face de nous, s’intensifie afin de 
nous faire tomber dans la nasse des fautes par la force de 
sa séduction, et peu après, il se dirige au loin de plus en plus 
haut jusqu’au trône divin devant le Tribunal Céleste, et de là, 
il prépare la guerre contre nous, il accuse et instruit à charge, 
suscitant une sentence de condamnation…

Toutefois, afin que l’homme soit ceint avec courage pour 
combattre ce  géant, et lui permettre de vaincre des deux 
points de vue simultanément, d’une part avec une arme 
permettant de le dominer au même instant, ici-bas et en-
Haut, l’on n’a pas trouvé de meilleur choix qu’un item qui soit 
comme une épée permettant de le frapper lorsqu’il se trouve 
près de nous pour nous faire fauter, et également, que cela 
soit coupant comme une flèche lorsqu’il se trouve au loin en 
haut, se tenant prêt à nous accuser, si ce n’est la prière.

Nous avons vu que Rashi a expliqué les paroles de Yaacov à 
Yossef : « Or, je te promets une portion supérieure à celle de 

  כי התפרסם ששני כלים אלו אין פעולתם שוה, שהחרב היא ללחום עם האויב פנים אל פנים  18

מקרוב, ולא תועיל כלום בהיותו רחוק ממנו, והקשת הוא להילחם מרחוק, יורה חיצים ויגיעו עד 

האויב בהיותו הרחק כמטחוי קשת...

והנה יש לנו אויב פנימי עצום ורב יצרנו הרע, הוא נלחם בנו בשני פנים, אם בהיותו קרוב לנו ואם 

בהתרחקו ממנו מאד, כי כאן בא אצלנו ופנים בפנים מתעצם עלינו, להפילנו במכמורות העוונות 

בתוקף הסתתו, ועוד מעט הולך בדרך למרחוק למעלה למעלה עד מקום כסא כבודו יתברך לפני 

ומעורר הדין להענישנו  נגדנו מקטרג ומלמד עלינו חובה  בית דינו הצדק, ומשם עורך מלחמה 

חלילה...

האמנם כי להיות האדם נאזר בגבורה להילחם עם הענק הגדול הזה, ולנצחו בשני הענינים גם יחד, 

פעם אחת בכלי זיין אחד לבדו, שיועיל להכניעו בין למטה בין למעלה ברגע אחד עצמו, לא מצאנו 

דבר יותר נאות ונכון, שיהיה כחרב להכותו בהילחמו עמו בהיותו קרוב אלינו להחטיאנו, וגם יפלח 

כחץ כבדו בהיותו רחוק למעלה עומד ומקטרג עלינו, אלא התפלה

vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans » - ainsi qu’expliqué, l’âme 
de Yaacov s’est retirée de lui lors de la vente de Yossef, ce qui est 
assimilable à la mort pour l’âme de Yaacov, seule resta l’âme d’Israël 
en lui ; lorsque la bonne nouvelle lui fut annoncée, que Yossef était 
vivant, l’âme de Yaacov revint et alors, il est dit : « la vie revint au 
cœur de Yaacov leur père». Par conséquent, l’âme de Yaacov a donc 
connu la résurrection ; c’est là le sens du verset : « Yaacov vécut 
dans le pays d’Égypte dix-sept ans », Yaacov a revécu comme une 
résurrection dans le pays d’Egypte, durant dix-sept années.

Aussi, le verset continue et dit : « Les jours d’Israël approchant 
de leur terme», pour que l’on ne pense pas à tort qu’après ces dix-
sept années l’âme de Yaacov s‘est retirée à nouveau de lui, mais 
qu’en fait, seule d’Israël s’est retirée de lui par le décès. L’âme de 
Yaacov est restée accolée à son corps perpétuellement, de l’ordre 
de : «Notre patriarche Yaacov n’est pas mort ! ». Quant à ce qui 
est écrit : « Yaacov vécut dans le pays d’Égypte dix-sept ans », 
cela vient signifier qu’en Egypte, il n’a vécu que dix-sept ans, et 
qu’ensuite, quand il a été inhumé dans la grotte de Machpela, il 
continua à vivre dans le pays d’Israël.

L’âme de Yaacov comme étant une épée  
et celle d’Israël comme un arc

Nous venons donc de voir que l’âme d’Israël s’est retirée 
de Yaacov, ainsi qu’écrit : «Les jours d’Israël approchant de 
leur terme» alors que celle de Yaacov resta en bas, comme 
écrit : «Notre patriarche Yaacov n’est pas mort ! ». Nous allons 
éclairer cela à la lumière d’un autre passage, de l’échange entre 
Yaacov et Yossef, avant le décès de son père (Genèse, 48 :22)14 : 
« Or, je te promets une portion supérieure à celle de tes 
frères, portion conquise sur l’Amorréen, à l’aide de mon épée 
et de mon arc » ; le Targoum Onkelos explique15 : « Mon épée 
et mon arc : avec ma prière et ma demande ». Il convient de 
comprendre la comparaison entre la prière avec l’arc et l’épée.

Le Bina Laï�tim (Derush 62) explique que la raison pour 
laquelle la prière est comparée spécifiquement à ces deux armes, 
l’épée et l’arc, est que l’épée atteint l’ennemi en étant proche et 
l’arc envoie des flèches qui atteignent l’ennemi en étant loin. Or, 
le Talmud enseigne (Baba Bathra, 16a)16 : « C’est le Satan, c’est le 
mauvais penchant, c’est l’ange de la mort ». Cela fait référence, 
comme le dit le Talmud (ibid.)17  à : « Une Braïta nous enseigne 
que Satan descend sur le monde et incite au péché ; ensuite, il 
remonte et accuse le pécheur. Alors, il obtient l’autorisation 
de s’emparer de son âme ». Rashi explique qu’au début, il 
descend pour inciter les créatures à la faute et il s’appelle « 

  ואני נתתי לך שכם אחד על אחיך אשר לקחתי מיד האמורי בחרבי ובקשתי 14

  בחרבי ובקשתי, בצלותי ובבעותי 15

  הוא שטן, הוא יצר הרע, הוא מלאך המות 16

  במתניתא תנא, יורד ומתעה, ועולה ומרגיז, נוטל רשות ונוטל נשמה 17
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Toutefois, le nom « Israël » n’a été donné qu’après avoir 
combattu l’ange tutélaire d’Essav, à savoir Samaël, qui est le Satan 
qui monte vers le Ciel pour accuser Israël et c’est quand Yaacov 
l’a vaincu que l’ange lui dit23 : « Yaacov ne sera plus désormais 
ton nom, mais bien Israël; car tu as jouté contre des puissances 
célestes et humaines et tu es resté fort». Dans le Panim Yafot 
(Vayishlach) et le Igra DéPirka (Hashmatot, 4), l’on évoque 
l’allusion suivante : le nom « Israël » a la même valeur numérique  
que les  mots « Yaacov » et « Satan », impliquant que la force 
d’Israël est supérieure à celle de Yaacov pour soumettre le Satan 
et le transformer en bien, de sorte qu’il n’accuse pas Israël et qu’il 
reconnaisse en plus les bénédictions comme il le fit avec Yaacov.

Nous pouvons expliquer ainsi ce qui est écrit (Genèse, 
32 :25)24 : «Yaacov étant resté seul, un homme lutta avec 
lui, jusqu’au lever de l’aube». En effet, quand l’ange tutélaire 
d’Essav vit que «Yaacov étant resté seul», qu’il n’avait qu’un 
seul nom, celui de « Yaacov », sans « Israël », il comprit que 
Yaacov ne pouvait que combattre Essav ici-bas, et donc, il tenta 
de combattre Yaacov jusqu’à l’aube. Cependant, quand il vit 
qu’il ne pouvait vaincre Yaacov, il comprit que ce dernier était 
déjà doté de la force de « Israël » pour le soumettre, et donc dit 
immédiatement : «Yaacov ne sera plus désormais ton nom, 
mais bien Israël; car tu as jouté contre des puissances célestes 
et humaines et tu es resté fort»

L’âme d’Israël est la forme 
de Yaacov sculptée dans Trône Divin

Nous allons citer des preuves attestant que l’âme d’Israël a 
sa source dans la forme de Yaacov sculptée dans le Trône Divin, 
l’image représentant la part spirituelle, et ainsi l’âme « Israël » 
de Yaacov correspond à la forme de Yaacov contrairement à 
l’âme « Yaacov » de Yaacov qui est restée en bas ; il en ressort 
que l’âme « Israël » a la pouvoir de soumettre le Satan qui monte 
jusqu’au Trône Divin pour accuser Israël.

Une première preuve est ce que rapporte le Midrash (Bereshit 
Rabba, 68 :12) au sujet du verset (Isaï�e, 49 :3 )25 :  « Israël, c’est par 
toi que je me couvre de gloire. »   - « tu es celui dont l’icône (image) 
est sculptée en Haut ». On constate que le nom Israël a été évoqué 
concernant la forme de Yaacov sculptée dans le Trône Divin. 

De même, un verset dit (Lamentations, 2 :1)26 : « Comme il a 
précipité du ciel jusqu’à terre la gloire d’Israël ». 

Le Midrash explique (Echa Rabba, 2 :2)27 : 

  לא יעקב יאמר עוד שמך כי אם ישראל כי שרית עם אלהים ועם אנשים ותוכל 23

  ויותר יעקב לבדו ויאבק איש עמו עד עלות השחר 24

  ישראל אשר בך אתפאר, את הוא שאיקונין שלך חקוקה למעלה 25

  השליך משמים ארץ תפארת ישראל 26

  אמר הקב”ה לישראל, כלום אתם מקניטין אותי אלא בשביל איקונין של יעקב שחקוקה  27

tes frères » - de par l’octroi du droit d’aî�nesse, il a hérité une 
double portion par rapport à ses frères, « Que j’ai prise de la 
main de l’Amoréen. De la main d’Essav, qui a agi comme un 
Amoréen »19 - Yaacov ayant réussi à acquérir le droit d’aî�nesse 
d’Essav par le mérite de sa prière.

Or, Yaacov a combattu Essav l’impie, ici-bas et en-Haut ; dans 
ce monde, il a combattu Essav afin de lui prendre la sainteté 
du droit d’aî�nesse, ainsi que les bénédictions d’Isaac qu’Essav 
a quasiment reçues de son père Isaac en lui faisant croire, 
malicieusement, qu’il était un Juste. Parallèlement, il a combattu 
l’ange tutélaire d’Essav, qui est Samaël, lui qui se tient là-haut, 
et accuse Israël, comme écrit (Genèse, 32 :25)20 : « Yaacov étant 
resté seul, un homme lutta avec lui, jusqu’au lever de l’aube »  
et Rashi explique21 : « c’est Samaël, prince d’Essav, qui voulut 
le tuer»  (source : Midrash Tanhuma, Vayishlach, 8). 

A partir de là, nous pouvons comprendre ce que dit Yaacov 
à Yossef : «conquise sur l’Amorréen, à l’aide de mon épée et 
de mon arc» - il a comparé sa prière à l’épée qui a soumis, par 
proximité, Essav l’impie, ici-bas dans ce monde, et la prière est 
également comparée à l’arc, qui a soumis l’ange tutélaire d’Essav, 
montant vers le Trône Divin pour accuser Israël, ces deux forces de 
la prière sont bénéfiques, l’aspect « épée » et l’aspect « arc », afin 
de soumettre Essav ici-bas et l’ange tutélaire d’Essav en-Haut.

Le nom « Yaacov » a soumis Essav ici-bas 
et le nom « Israël » a soumis son 

ange tutélaire en-Haut
En y réfléchissant, Yaacov a mérité ces deux noms, Yaacov et 

Israël, qui correspondent, comme nous avons vu, à deux âmes, l’une 
étant supérieure à l’autre, afin de combattre Essav, ici-bas, avec le 
nom « Yaacov » et avec le nom « Israël », combattre l’ange tutélaire 
d’Essav, là-Haut. Or, comment est-ce possible ? Le nom « Yaacov » lui 
a été donné au moment de sa naissance, lorsqu’il avait saisi le talon 
d’Essav, comme écrit (Genèse, 25 :25) : « Le premier qui sortit 
était roux et tout son corps pareil à une pelisse; on lui donna le 
nom d’Essav. Ensuite naquit son frère tenant de la main le talon 
d’Essav » ; Rashi explique que c’est Hashem qui l’a appelé Yaacov.

Selon ce que nous avons exposé, Yaacov tenant le talon 
d’Essav est une allusion au fait d’empêcher Essav de poursuivre, 
avec ses pieds, les juifs pour leur faire du mal. D’ailleurs, nous 
trouvons qu’Essav lui-même se réfère au nom « Yaacov » qui l’a 
soumis, comme il dit à Isaac son père (Genèse, 27 :36)22 : « Essav 
dit alors: Est-ce parce qu’on l’a nommé Yaacov qu’il m’a 
supplanté deux fois déjà? II m’a enlevé mon droit d’aînesse et 
voici que maintenant il m’enlève ma bénédiction! ».

  אשר לקחתי מיד האמורי בחרבי ובקשתי, מיד עשו שעשה מעשה אמורי 19

  ויותר יעקב לבדו ויאבק איש עמו עד עלות השחר 20

  זה סמאל שרו של עשו שביקש להורגו 21

  ויאמר הכי קרא שמו יעקב ויעקבני זה פעמים את בכורתי לקח והנה עתה לקח ברכתי 22
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donc que toutes les âmes d’Israël qui sont dérivées de Yaacov 
appelé Israël sont issues également de dessous le Trône Divin.

Extraordinaire de constater que lorsqu’arriva le moment du 
décès de Yaacov, Hashem fit en sorte que l’âme de Yaacov, qui 
avait la capacité de combattre Essav ici-bas, restasse en bas dans 
ce monde, abritée dans le corps de Yaacov, afin qu’elle puisse 
prier pour Israël au moment des malheurs, soumette la klipah 
d’Essav et sa descendance dans ce monde, pour les empêcher de 
poursuivre Israël, comme « tenant de la main le talon d’Essav  »  
- conséquence : «Notre patriarche Yaacov  n’est pas mort ! »

Mais l’âme d’Israël dont la force est meilleure pour soumettre 
l’ange tutélaire d’Essav, fut élevée par Hashem dans les Cieux, et donc 
il est écrit : « Les jours d’Israël approchant de leur terme». Cela 
est fait dans le but que cette âme combatte Samaël, l’ange tutélaire 
d’Essav, qui accuse Israël ; « Etre à deux vaut mieux», l’âme de Yaacov 
en bas et l’âme d’Israël en-Haut, pour combattre et soumettre les 
ennemis d’Israël en bas et en-haut, comme Yaacov expliqua à Yossef : 
«conquise sur l’Amorréen, à l’aide de mon épée et de mon arc»

Les deux noms « Yaacov, Israël » ont la même 
valeur numérique que KARA SATAN (קר«ע שט«ן)

Ceci explique très bien ce que le Chatam Sofer (Vayishlach) 
écrit sur le fait surprenant que l’ange tutélaire d’Essav ait agi de 
manière bienveillante envers Yaacov en proclamant: « Yaacov 
ne sera plus désormais ton nom, mais bien Israël; car tu as 
jouté contre des puissances célestes et humaines et tu es 
resté fort». Son explication est basée sur un examen attentif 
de la langue employée par la Torah. Lorsqu’Hashem  annonce 
à Yaacov l’ajout du nom Israël, il déclare (Genèse, 35 :10)32 :

D.ieu lui dit: « Tu te nommes Yaacov; mais ton nom, 
désormais, ne sera plus Yaacov ton nom sera Israël »; Il lui 
donna ainsi le nom d’Israël. 

Nous devons nous efforcer d’expliquer pourquoi Hashem 
préface Ses remarques à Yaacov avec l’affirmation apparemment 
superflue: « ton nom est Yaacov ».  Il aurait suffi pour dire: «ton 
nom ne sera plus appelé Yaacov, mais Israël sera ton nom »..

Nous pouvons expliquer la question en se fondant sur ce que 
nous avons appris dans le Talmud (Berachot 12b)33 :

« Tu te nommes Yaacov; mais ton nom, désormais, ne 
sera plus Yaacov ton nom sera Israël » - non que le nom 
Yaacov sera déraciné, mais plutôt Israël sera le nom 
primaire et le secondaire sera Yaacov.

  ויאמר לו אלקים שמך יעקב לא יקרא שמך עוד יעקב כי אם ישראל יהיה שמך ויקרא את  32

שמו ישראל

  לא יקרא שמך עוד יעקב כי אם ישראל יהיה שמך, לא שיעקר יעקב ממקומו, אלא ישראל  33

עיקר ויעקב טפל לו

Hashem a dit à Israël : Vous m’irritez (par le fait de vous 
enorgueillir de ce) que  l’icône de Yaacov soit sculptée dans 
Mon Trône ; voici qu’elle est jetée devant vous, ainsi que : 
« Comme il a précipité du ciel jusqu’à terre» 

Par ailleurs, une autre preuve provient de la raison invoquée 
par l’ange tutélaire d’Essav pour le changement de nom et que 
désormais le nom de Yaacov soit Israël : «car tu as jouté contre 
des puissances célestes et humaines et tu es resté fort » et le 
Midrash explique (Bereshit Rabbat, 78 :3)28 : «car tu as jouté 
contre des puissances célestes (Elohim) – toi dont l’icône est 
sculptée en haut ». Ainsi, il est clair qu’il a été nommé par le 
nom Israël en raison de la forme sculptée dans le Trône Divin.

Nous pouvons alors comprendre le passage du Talmud 
(Choulin, 91a)29 : 

«un homme lutta (vayéAVeK) avec lui » - cela nous 
enseigne que la poussière (AVaK) que leurs pieds soulevaient 
monta jusqu’au Trône Divin 

Le Maharal (Nétivot Olam, II, Témimout, fin du Chapitre 1)30 explique : 
En effet, tous deux avaient le pouvoir d’arriver jusqu’au 

Trône Divin, les anges entourant ce Trône et Yaacov dont la 
forme est sculptée dans le Trône Divin ; leurs forces à tous 
deux parvenaient jusqu’au Trône Divin. Cependant, Yaacov 
put vaincre l’ange car il était à l’intérieur, car la forme de 
Yaacov était sculptée au sein même du Trône ce qui n’était 
pas le cas de l’ange.

Il est donc explicite que Yaacov vainquit l’ange tutélaire 
d’Essav grâce à la force de sa forme sculptée dans le Trône Divin 
et selon ce que nous avons développé, l’âme « Israël » de Yaacov 
est cette forme sculptée dans le Trône. Nous comprenons alors 
mieux ce que l’ange dévoile à Yaacov, qu’il s’appellera désormais 
Israël : « car tu as jouté contre des puissances célestes », 
Yaacov l’ayant vaincu par la force de son âme « Israël » 

Les âmes d’Israël sont issues 
de dessous le Trône Divin

De notre exposé, nous pouvons aussi comprendre ce que 
nous trouvons dans les livres saints, à savoir que les âmes juives 
proviennent de dessous le Trône Divin, la source à cela étant un 
enseignement du Zohar (Tsav, 29b)31 : 

Toutes les âmes sont « coupées » de dessous le Trône Divin

Le sens en est donc, qu’attendu que la forme de Yaacov qui 
est son âme « Israël » soit sculptée dans le Trône Divin, il en vient 

על כסאי, הא לכון טרון באפיכון, הוי השליך משמים ארץ וגו’

  כי שרית עם אלהים, את הוא שאיקונין שלך חקוקה למעלה 28

  ויאבק איש עמו, מלמד שהעלו אבק מרגלותם עד כסא הכבוד 29

  לפי ששניהם מגיע כוחם עד כסא הכבוד, כי המלאכים סובבים כסא כבודו יתברך, ויעקב  30

צורתו חקוקה בכסא הכבוד, והיה כח שניהם מגיע עד כסא הכבוד, אמנם יעקב היה יכול למלאך 

מפני שהוא לפנים, שצורת יעקב חקוקה בכסא ואילו המלאך אינו כך

  כל הנשמות גזורות מתחת כסא הכבוד 31
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Il eut un songe que voici: Une échelle était dressée sur la 
terre, son sommet atteignait le ciel et des messagers divins 
montaient et descendaient le long de cette échelle. Puis, 
l’Éternel apparaissait au-dessus de lui.

Rashi explique : « au-dessus de lui : pour le protéger ». 
La raison pour laquelle Yaacov avait besoin de protection est 
rapportée dans le Talmud (Chullin, 91b) 35: 

« des messagers divins montaient et descendaient le long 
de cette échelle » - On enseigne : Ils montaient, regardaient son 
image qui était en-Haut, descendaient et regardaient son image 
qui étaient ici-bas, ils voulurent le mettre en danger par jalousie 
et immédiatement : « l’Éternel apparaissait au-dessus de lui ».

Eu égard à ce que nous avons déjà dit, Hashem apparu à 
Yaacov, qui était lui-même cette échelle, car de par son âme 
« Yaacov » ici-bas, il était « Une échelle était dressée sur la 
terre »  et de par son âme « Israël » sculptée dans le trône Divin, 
il était  «son sommet atteignait le ciel » . Par conséquent, les 
anges l’ont jalousé et ont cherché à lui faire du mal, et alors 
«immédiatement : l’Éternel apparaissait au-dessus de lui », 
afin de le protéger de leurs mauvaises intentions. 

Nous pouvons aussi expliquer : «l’Éternel apparaissait au-
dessus de lui » selon ce qui est rapporté dans les Tikkounei 
Zohar (Introduction, 9b), à savoir que le nom Havaya dans 
l’ordre apparait dans les initiales des quatre premiers mots 
du verset (Psaumes, 96 :11)36 : « Que les cieux se réjouissent, 
que la terre soit dans l’allégresse – Yishmechu Hashamayim 
Vétaguel Haaretz». Par conséquent, Hashem protège Yaacov 
par les deux noms de Yaacov, Yaacov et Israël, ici-Bas et en-Haut, 
par le nom Havaya dans l’ordre évoqué par le verset, qui évoque 
ici-bas (la terre) et en-Haut (les cieux).

Nous concluons avec les paroles du Roi David, chantre  d’Israël 
(Psaumes 14 :7)37: « Ah! puisse venir de Sion le salut d’Israël! 
Quand le Seigneur ramènera les captifs de son peuple, 
Jacob jubilera, Israël sera dans la joie ». A la rencontre de la 
future Délivrance, Yaacov Avinou emploiera ses deux âmes : il 
utilisera l’âme de Yaacov ici-bas pour soumettre Essav et toutes 
les nations du monde et utilisera l’âme « Israël » en-Haut pour  
soumettre l’ange Samaël, ange tutélaire d’Essav et de tous les 
anges du service des nations du monde. En conséquence: «Jacob 
jubilera, Israël sera dans la joie », dans la Délivrance d’Israël, 
rapidement, de nos jours. Amen.

  והנה מלאכי אלקים עולים ויורדים בו, תנא עולין ומסתכלין בדיוקנו של מעלה, ויורדין  35

ומסתכלין בדיוקנו של מטה, בעו לסכוניה ]ביקשו לסכן אותו מחמת הקנאה[, מיד והנה ה' נצב 

עליו

  י’שמחו ה’שמים ו’תגל ה’ארץ 36

  מי יתן מציון ישועת ישראל בשוב ה’ את שבות עמו יגל יעקב ישמח ישראל 37

Par conséquent, Hashem préface son annonce en soulignant que : 
« ton nom est Yaacov », afin de rendre extrêmement clair que, même 
à l’avenir, le nom Yaacov restera en vigueur ; cependant: «mais ton 
nom, désormais, ne sera plus Yaacov »  - il ne restera pas le nom 
primaire; «ton nom sera Israël »  - Israël deviendra le nom primaire 
et le nom « Yaacov » assumera un rôle d’importance secondaire.

L’ange tutélaire d’Essav, toutefois, a omis intelligemment 
les mots introductifs «ton nom est Yaacov  ».  Au lieu de cela, 
il a déclaré directement : «Yaacov ne sera plus désormais ton 
nom, mais bien Israël » ; il visait à déraciner et remplacer le 
nom Yaacov complètement par celui d’Israël. Ici, le CHatam 
Sofer nous fournit une explication. Les deux noms « Yaacov » et 
« Israël » possèdent ensemble une valeur numérique équivalente 
aux mots « Kara Satan » - faisant allusion au fait que ces deux 
noms en liaison possèdent le pouvoir de détruire et d’éliminer 
le Satan. Par conséquent, Samaël voulait éliminer le nom Yaacov 
complètement, de sorte que, dans l’avenir, il ne serait appelé que 
« Israël » et manquerait de ce double pouvoir.

Sur la base de notre discussion, le fait que les deux noms 
« Yaacov » et « Israël » ont la même valeur numérique que « Kara 
Satan » signifie  que l’action ensemble des deux noms est la mieux 
adaptée pour éliminer le Satan, l’ange tutélaire d’Essav, dont le 
seul but est d’influencer et aider d’Essav et ses descendants en bas, 
dans leur lutte contre Israël. Au moyen des  deux noms, « Yaacov » 
et « Israël », son pouvoir est annulé ici-Bas et en-Haut, car le nom 
« Yaacov » nie le pouvoir d’Essav et ses descendants ici-Bas, tandis 
que le nom « Israël » nie la puissance de l’ange tutélaire d’Essav.

Ceci étant, lorsque l’ange tutélaire d’Essav vit que Yaacov le 
maî�trisait avec succès, il se rendit compte que Yaacov avait accompli 
cet exploit en utilisant la puissance de l’âme « Israël » -dont la 
puissance est conçue pour maî�triser l’ange tutélaire d’Essav en-
Haut. Par conséquent, il fit preuve de malveillance pour déjouer 
Yaacov. En effet, à ce stade, Yaacov n’avait pas encore retrouvé 
Essav. Donc, s’il avait retiré le nom de Yaacov, le laissant seul avec 
le nom « Israël », Essav aurait pu le vaincre. Cela était son intention 
telle que véhiculée par son commentaire à Yaacov : «Yaacov ne sera 
plus désormais ton nom, mais bien Israël  ». Hashem, cependant, 
comprend sa mauvaise intention, et donc a préfacé Sa déclaration 
à Yaacov avec les mots : «ton nom est Yaacov   »  indiquant que le 
nom Yaacov resterait en place comme avant ; donc, Yaacov a ainsi 
pu résister à la menace de Essav et l’a soumis.

« Une échelle était dressée sur la terre, 
son sommet atteignait le ciel »

Nous sommes à même de comprendre le fait qu’Hashem 
soit apparu à Yaacov dans la nuit lorsqu’il dormit à l’endroit du 
Temple (Genèse, 28 :12)34 :

  ויחלום והנה סולם מוצב ארצה וראשו מגיע השמימה, והנה מלאכי אלקים עולים ויורדים  34

בו, והנה ה’ נצב עליו

Pour recevoir les mamarim par e-mail: mamarim@shvileipinchas.com


